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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Jean
Jn 20, 19-31

19 C’était après la mort de Jésus. Le soir venu,  
en ce premier jour de la semaine, alors que les portes 
du lieu où se trouvaient les disciples étaient 
verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était 
là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! »

20 Après cette parole, il leur montra ses mains   
et son côté. Les disciples furent remplis de joie  
en voyant le Seigneur. 21 Jésus leur dit de nouveau :   
« La paix soit avec vous ! De même que le Père  
m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. »

22 Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : 
« Recevez l’Esprit Saint. 23 À qui vous remettrez  
ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez 
ses péchés, ils seront maintenus. »

24 Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme  
(c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand 
Jésus était venu. 25 Les autres disciples lui disaient :   
« Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur déclara :   
« Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, 
si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous, 
si je ne mets pas la main dans son côté, non,   
je ne croirai pas ! »

26 Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient  
de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. 
Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées,  
et il était là au milieu d’eux. Il dit :     
« La paix soit avec vous ! » 

27 Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois 
mes mains ; avance ta main, et mets-la dans   
mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. »

28 Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »

29 Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. 
Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

30 Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus   
a faits en présence des disciples et qui ne sont pas 
écrits dans ce livre. 31 Mais ceux-là ont été écrits pour 
que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, 
et pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.
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2ÈME DIMANCHE 
DE PÂQUES



R/ Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !   
Éternel est son amour ! ou : Alléluia ! (Ps 117, 1)

Oui, que le dise Israël :
Éternel est son amour !
Que le dise la maison d’Aaron :
Éternel est son amour !
Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur :
Éternel est son amour !

On m’a poussé, bousculé pour m’abattre ;
mais le Seigneur m’a défendu.
Ma force et mon chant, c’est le Seigneur ;
il est pour moi le salut.
Clameurs de joie et de victoire
sous les tentes des justes.

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs
est devenue la pierre d’angle ;
c’est là l’œuvre du Seigneur,
la merveille devant nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur,
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie !
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Autres lectures du dimanche

Livre des Actes des Apôtres
Ac 2, 42-47

Psaume
Ps 117 (118), 2-4, 13-15b, 22-24

42 Les frères étaient assidus     
à l’enseignement des Apôtres     
et à la communion fraternelle,    
à la fraction du pain et aux prières.

43 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs  
à la vue des nombreux prodiges    
et signes accomplis par les Apôtres.

44 Tous les croyants vivaient ensemble,   
et ils avaient tout en commun ;

45 ils vendaient leurs biens et leurs possessions,  
et ils en partageaient le produit entre tous   
en fonction des besoins de chacun.

46 Chaque jour, d’un même cœur,    
ils fréquentaient assidûment le Temple,   
ils rompaient le pain dans les maisons,   
ils prenaient leurs repas avec allégresse   
et simplicité de cœur ;

47 ils louaient Dieu et avaient la faveur   
du peuple tout entier. Chaque jour,    
le Seigneur leur adjoignait ceux    
qui allaient être sauvés.
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Première lettre de saint Pierre apôtre
1P 1, 3-9

03 Béni soit Dieu,      
le Père de notre Seigneur Jésus Christ :   
dans sa grande miséricorde,     
il nous a fait renaître pour une vivante espérance 
grâce à la résurrection de Jésus Christ   
d’entre les morts,

04 pour un héritage qui ne connaîtra ni corruption,  
ni souillure, ni flétrissure.     
Cet héritage vous est réservé dans les cieux,

05 à vous que la puissance de Dieu garde par la foi, 
pour un salut prêt à se révéler     
dans les derniers temps.

06 Aussi vous exultez de joie,     
même s’il faut que vous soyez affligés,   
pour un peu de temps encore,    
par toutes sortes d’épreuves ;

07 elles vérifieront la valeur de votre foi   
qui a bien plus de prix que l’or    
– cet or voué à disparaître     
et pourtant vérifié par le feu –,    
afin que votre foi reçoive louange,    
gloire et honneur quand se révélera Jésus Christ.

08 Lui, vous l’aimez sans l’avoir vu ;    
en lui, sans le voir encore, vous mettez votre foi, 
vous exultez d’une joie inexprimable    
et remplie de gloire,

09 car vous allez obtenir le salut des âmes   
qui est l’aboutissement de votre foi.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ». 
On se met alors à la recherche des 
bons mots, de belles formules et de 
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et 
l’on s’empresse de lui rédiger nos 
paroles. Mais ce n’est pas le chemin 
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route : 
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même 
afin de goûter ce silence qui permet 
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur, 
au-dedans. En effet, vous avez plutôt 
choisi de laisser l’Esprit saint être prière 
en vous et vous désirez lui offrir votre 
main, votre plume, votre cœur affamé 
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut 
animer, enflammer, vivifier les mots des 
Écritures et leur permettre de devenir 
Parole de vie et de feu pour vous et 
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité 
du dialogue amoureux du Père et du 
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part 
vous aussi  ! Vous croyez que la prière 
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en 
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les 
mots de Dieu en votre cœur et sur vos 
lèvres. Vous savez que la prière n’est 
pas faite de mots que l’on devrait 
rabâcher « comme les païens : ils 
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils 
se feront mieux écouter. N’allez pas 
faire comme eux ; car votre Père sait 
bien ce qu’il vous faut, avant que vous 
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous 
savez que la prière est désir d’écouter 
des mots inouïs, une Parole saisissante 
et apaisante, un murmure qui fait 
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette    E



pouvoir de la corruption aurait-il cessé, sinon par la 
mort d'une créature raisonnable? Car ce ne fut pas 
l'oeuvre de l'âme, ni de l'ange, ni même du Verbe de 
Dieu. Donc, puisque la mort ne peut exercer son 
pouvoir que sur ce qui est corruptible par nature, on 
aura raison d'estimer que la force de résurrection 
peut s'exercer aussi sur cela, pour que la tyrannie 
de la mort soit renversée. [...]

Le Seigneur salue ses disciples en disant: Paix à 
vous. Il déclare ainsi que lui-même est la paix. Car 
ceux auprès desquels il est présent bénéficient d'un 
esprit parfaitement apaisé. C'est évidemment ce 
que saint Paul souhaitait aux fidèles quand il disait: 
Que la paix du Christ, qui dépasse tout ce qu'on 
peut imaginer, garde votre coeur et votre 
intelligence dans le Christ Jésus (Ph 4,7). Pour saint 
Paul, la paix du Christ, qui dépasse tout ce qu'on 
peut imaginer, n'est autre que son Esprit: celui qui 
participe à son Esprit sera rempli de tout bien.

En entrant dans le Cénacle toutes portes closes, 
le Christ a montré une fois de plus qu'il est Dieu 
par nature, et qu'il n'est pas différent de celui qui 

vivait auparavant avec les disciples. En découvrant 
son côté et en montrant la marque des clous, il 
manifestait à l'évidence qu'il a relevé le temple de son 
corps qui avait été suspendu à la croix, en détruisant 
la mort corporelle, puisque par nature il est la vie et il 
est Dieu. [...]

Mais alors que le moment était venu de transformer 
son corps par une gloire inexprimable et prodigieuse, 
on le voit tellement soucieux de fonder la foi en la 
résurrection future de la chair qu'il a voulu, 
conformément à l'économie divine, apparaître tel qu'il 
était auparavant. Ainsi ne penserait-on pas qu'il avait 
alors un corps différent de celui avec lequel il était 
mort sur la croix.

Même si le Christ avait voulu déployer la gloire de son 
corps devant les disciples, avant de monter vers le 
Père, nos yeux n'auraient pu en supporter la vue. Vous 
le comprendrez facilement si vous vous rappelez la 
transfiguration qui avait jadis été montrée sur la 
montagne. En effet, saint Matthieu écrit que le Christ 
fut transfiguré devant eux, que son visage resplendit 
comme l'éclair et que ses vêtements devinrent blancs 
comme neige. Quant à eux, ne pouvant supporter la 
vision, ils tombèrent la face contre terre.

C'est pourquoi, afin d'observer exactement le plan 
divin, notre Seigneur Jésus apparaissait encore, au 
Cénacle, sous sa forme antérieure, et non pas selon la 
gloire qui est due et convient à son Temple 
transfiguré. Il ne voulait pas que la foi en la 
résurrection se porte sur un aspect et sur un corps 
différents de ceux qu'il reçut de la sainte Vierge et 
dans lesquels il est mort après avoir été crucifié selon 
les Écritures. En effet, la mort n'avait pouvoir que sur 
la chair, dont elle allait être chassée. Car, si ce n'est 
pas son corps mort qui est ressuscité, quelle espèce 
de mort a donc été vaincue? Ou encor e, comment le 
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Cyrille d’Alexandrie (+444)
Commentaire sur l’Évangile de Jean, 12 ; PG 74, 704-705.



AIDE-MÉMOIRE 
POUR L’ANIMATION        
DE LA CATÉCHÈSE BIBLIQUE      
DE LA LITURGIE DOMINICALE DE LA PAROLE

Étape 1 :  Communier aux autres lors de l’accueil

En catéchèse, le temps d’accueil est beaucoup plus qu’une simple convenance. C’est aussi surtout l’occasion de 
partager et d’accueillir des bribes du quotidien des uns et des autres. Or, c’est bien dans la vie des hommes et 
des femmes ou encore dans le terreau de leurs expériences que la Parole parle ! La catéchèse ne consiste pas 
d’abord à émettre ou à recevoir des idée au sujet de Dieu. Ce n’est pas un cours ! Elle est expérience de l’écoute 
d’une Parole neuve et inédite qui s’adresse à chacun et à chacune, dans son ici et dans son maintenant. Le temps 
d’accueil devient donc un temps où l’on peut, chacun et chacune, se laisser ressaisir par sa propre histoire.

Étape 2 :  Communier par la prière

Pour passer de l’accueil au moment du travail des Écritures, on peut vivre un moment de prière à partir du 
psaume du dimanche. On peut demander à l’un ou à l’autre de le proclamer de manière lente et méditative. 

Étape 3 :  Se laisser étonner par l’Évangile du dimanche

Après avoir entendu le texte de l’évangile du dimanche, on permettra à chacun et à chacune d’exprimer son ou 
ses étonnements suite à l’écoute du texte. Pourquoi ? Parce que Dieu surprend, toujours. Il nous étonne sans cesse 
parce que c’est pensées ne sont pas nos pensées (Is 55, 8). L’objectif n’est pas de maîtriser le sens du texte mais 
de nous laisser maîtriser par le Seigneur. Le but n’est pas ultimement de comprendre le texte et de l’expliquer mais 
de permettre au Seigneur de nous comprendre nous-mêmes, de le rencontrer, de nous rencontrer et de 
rencontrer les autres… La catéchèse n’est pas d’abord un travail d’érudit ! C’est l’oeuvre de la Parole qui est 
appelée à résonner au plus intime de nous-mêmes, dans ce que nous vivons et ce que nous traversons. En 
partant d’une question que le texte nous pose, il y a un chemin qui s’ouvre pour une rencontre inédite, pour une 
possible guérison, pour une révélation inouïe de Dieu pour chacun et pour chacune.

Étape 4 :  Lire et chercher les éclairages de l’Évangile grâces aux autres lectures

Puis, on proclame les autres textes du dimanche et, on laisse à chacun et chacune le soin d’identifier des liens 
possibles entre les lectures. Quelques minutes peuvent suffire pour cette étape.

Étape 5 :  Communier par le partage de nos découvertes et de nos lumières intérieures

C’est maintenant le temps de la parole libre. Un échange s’amorce par le partage des trouvailles, des découvertes 
et des réflexions des uns et des autres. La parole circule et la Parole continue d’éveiller les uns et les autres à sa 
vie et à son dynamisme ressuscitant !

Étape 6 :  Communier par la prière de conclusion

On termine par un temps de célébration et de prière. Si le temps le permet, on peut inviter chacun et chacune à 
écrire une prière qui pourra être proclamée dans la célébration. 

Pour plus d’informations et de détails, téléchargez gratuitement le Guide abrégé d’animation disponible à 
l’adresse suivante : www.educationdelafoi.ulaval.ca/cbdlp



Ce feuillet biblique du dimanche 
accompagne le livre
Catéchèse biblique de la liturgie
de la Parole

Comme le rapporte le livre    
des Actes des Apôtres,     
le nombre de disciples se multiplie   
lorsque la Parole de Dieu est féconde   
et lorsqu’elle « croît » (Ac 6, 7).    
Lorsqu’elle  « se multiplie » (Ac 12, 24)   
et lorsqu’elle la Parole    
gagne en vigueur (Ac 19, 20),    
l’Église est fortifiée puisque Dieu   
transforme alors, guérit et réconcile   
les humains entre eux et avec Lui.   
Il les engendre dans sa Vie en abondance. 

Voilà le projet de la Catéchèse bilbique  
de la liturgie dominicale de la Parole : 
permettre à la Parole de « se multiplier »  
et de croître dans l’intimité visitée   
de chaque catéchisé adulte faisant   
le voyage du passage de la lecture   
des Écritures à l’écoute de la Parole   
de feu de Dieu !

En vous procurant ce livre, vous 
décrouvrirez les repères essentiels pour 
l’animation de cette catéchèse pour 
adultes.

Merci de soutenir l’édition du livre religieux 
en vous procurant ce livre chez votre 
libraire ou en ligne à www.novalis.ca

Pour découvrir de nombreuses autres 
ressources pédagogiques au sujet de 
cette méthode de catéchèse, visitez le site 
web qui lui est dédié !

Yves Guérette
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